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ANNIVERSAIRE: 
,Les'pr:;Ln.cipes: Genera.:ux et"" 
1e. nom de' "Progresaio" on:t v:Lngt 'ana. 

11 y; a vingt ans, notre revue irtternationalepa­
raissait,avec,' 'pour lapremiere·fcii's,le titre de 
"PROGRESSIO" , et Ie sous-titre "anciennement Acies 
Ordinatall • L'editorial, dans lequel ce changement 
de nom etait explique, decrivait llatmospbere de 
la Federation Mondiale apres l'approbation des 
Principes Generaux et dans 11 attente de leur 
confirmation, par Ie Saint Siege, laquelle devait 
venir deux mois plus tarde Clest done ce texte que 
nous reproduisoriS ici, afin, qulune fois encore, 
nous fassions memoire de notre identite. 

Le present numero (1) montre notre mouvement en 
chemin vers une ere nouvelle. Beaucoup de choses sont 
changees; entre autres, comme vous l'aurEiz note;. Ie titre 
de la revUe. " 

On nous a souvent demande de changer Ie nom Acies 
Ordinata. Nous etions: d' ac'cord; ma~s personnenepouvait 
proposer un nom plus adapte.Maintenant. apres :j..esrecen­
tes reUnions de' la Federation mondiale, Ie ',moment semble 
venu, et nous avons choisi PROGRESSIO. Nlest~cepas Vati­
can II, Ie Concile du progres universel, qui a stimule 
croissance, evolution et developpement de toutes les dimen­
sions de' la vie humaine: religieuse, scientifique, socio­
economique, etc? Les Exercices Spirituels ne sont-ils pas 
un appel persistant a. un engagement apostolique progres­
sif, grace aux moyens qulils nous donnent de croitre dans 
I 'habitude de voir Dieu entoutes les· choses'et de nous 
donner a. Lui toujours plus pleinemellt? Nlest-ce'pas 

(1) Note de l'Editeur actuel: II s'agit du PROGRESSIO n.1, 
Janvier 1968. A l'epoque, ce numero avait pour titre 
"River 1968"; ce qui, "bien sur, n' etait valable que pour 
l'Remisphere Nordl 



,'Jll·Jait.·. ',.hist.0t~que(~que Ael:;' p:l."emi.e!-"~cq$sreg~,i:st:e~ 
,touJoui's .,dec~.i:i~ ..le('.1l\ltd,e.le\l.rmq':1y~e~k.c911l1l1:~ una: , 

. these de progres,progr~s dans les lettres en union ' 
leprogres dans la: foi?·" Les>Prin"Cipes:Generaux' 
groupessont inspues de Vatican II,' des Exerclces: et 

traciition originale.des .Congregations. PROGRESS10 
ex:primant· bien Ie' dynamisme fondamental de. ces 

semble done .unnom appropie a notre 
dynamique et.~fidele a la tradition. 

(Suite .'de l'Editorial a la page suivante) 

. * * * 

PROGRESSJO 
; for~erly 

ACLES ORDINATA 

37th Vea, 

Internotl9nol Review of the 

CHRISTIAN·lJFE COMMUNITIES . , 

(fC!.merly ,~odolilies of Our lady) 

Thr,ee. language Edition No,1 Winter 1968 

Vu 1 t indice>du premier ntuneroparaissant SOllS Ie nom 
"PROGRESSIOn, i1 siagissaitd1une revuetdmestrielle de5Lpages, 
en trois langues, soient 11 pages pour chaque langue. Le prix de 
11 abonnement pour un an etait de L 000 Lires italiennes ou son 
equivalent. 20ans apres,PROGREsSIO est publie 6 foispar.an, 

". plus2suppl~ts.,Leprix de.l'ab?nnement variesuivant Ie. pays 
e~ son reglement esttouJours Ie bie,nvenuen.debut d l anrteel 
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comprisentrele5 et.leZ50ctobre ..de 
Itannee passeeont ete d'une importance decisive et'.durCl~ 
pIe pour notre mouv~ent. Les quelque 140, delegues, quali­
fies et bien prepares ,de .38 pays, ,onteu d' abondantes·oc,­
casions de ~e reunir, d'echanger leurs opinions, de rece­
voir des informations et des encouragementsmutuels; 
d'eprouver avec joie~tme gr.:ande,united'esprltmalgre les 
differences considerables, d'approuver'~fin a l'unanimite 
nos nouveaux pI' incipes de base, qui constituent un prolon­
8eJ1lent inspi'rate,u:r,de notre-tradi.t.:Lon. 

., ,c ;" _ , _ _, 

.c;S'.U~.;J'lO~s':-: est ',pepnis de'".. compa~~rce~t:e;,:petJte 
re\lIli!\)Il,2,;Q,U _ COJJ,$.,e:il ;,Genera-l+-"'de'rnot';e','Eeder.at;ion mondial;e 
avec-les.grandes:,reunions de l',Eglise .universelle'-", Ie· lIe 
G.oncile "dtt, ,Vatl,c,an et, Ie Congresde 11 Ap'ostolat/des i.aics 

nous ,dirons quememeun. observ~teursuperficiel aurait 
note,'quelques ~lementscommuns. Tout 'd '.abord .p.otre :reunion 
etait Un point: de departd'une'nouvelle-evolution et non 
Ie demier motou la solution de, tous les probl~es•.La 
grande majorite a insiste sur une renovation I:'.adicale av:ee 
des structures nouvelles. Dans toute l'assembleeet dans 
chaque delegation nationale il y avait une forte conscien­
ce de sa legitime autonomie, alliee a un sens aigu de sa 
responsabilite. Particulierement ,notable etait Ie climat 
fe dialogue' fraternel, marque par des interventions tt·es . 
franches et ·tres 'ouvertes; quelques debats furent meme 
9.rdents et ,passionnes, mais touj ours respectueux et pIeins 
i'une emouvante charite.Certaines difficultes semblaie:llt 
[>arfois sans solution, mais la' d,erniere seance a vu se 
caire une grande paix, l'union, et memel'unanimite dans 
l'approbation du projet des Principes Generaux et des 
)tatuts de la Federation' mondiale. Tout cela montre que 
lotre? reunion a ete intimement unie a la vie de l'Eglise 
i'aujourd.'hui. De fait, son intention Eitait precisement 
~elle-la, de mettre-en prat'ique l'espt;,it et les normes de 
latican II. Aussi 68 de nos deleguesavaient-ils pris part 
!omme delegues au Congres de l'Apostolat des Laics. 

Les reactions sur notre reunion re~ues jusqu1a 
)resent- sont positives et prometteuses: lila meilleure 
~eunion du' Conseil General jamais eue", "une heureuse re­
laissance de notre mouvement", "une nouvelle fondation" j 



un~.~rtoiIv~11e '. 

dynamisme<et . 

n8.n1: l'iritere.t; $lestacC!ru si 

lescdngrega.n']Jstes que las non-congre,gam~"$ 

qui cToyaient les 'congregations deja 

surpris et p:leiIis d'espoir. D' autresqui fi"a.vaient 

ctuaux'c6ngregations, attendent avec curiosite 

tion des nouvea.ux Priricipes Generaux~ 


II faut cependant· exclure toute:f·orme 
faction. Les inunenses besoins du monde d'aujourd'bui 
ev:iaent;s'~2 Me.me~:sinous 'etions capables:de faire 
cnose';'{'ce1:a:<'serait .ltficote.r{trespeu. 'Eemenuasi n.ous 
:fait tout ceque'nousPOuvons, celaserait·e.ncore prl"!:In"111 
riei1 en face des g.r.aves·realitesde notre: temps , Dt 
part, nol.ls devons esperer que 'notre force se' mani 
dans 'la fa:iblesse "et la pauvrete.< Inspires du mys 
pascal,· nouscroyons que>la croix et la resurrection,. 
faiblesse et· 1a vie nouvelle; nesont que deux aspects 
1a meme realite. 

. * '/( * . 

. Nous av10tts I' espoir de publier dans Ie' ......""'.,01'1'" 

numero les nouveaux textes,confirmespar Ie Saint­
(. "') Mals ';"'Cbnune nc)us I' avons .deja communique par 
lettre . circtrla.ire . a tout-es lesFederations et a tous 
Secretari"ats.... cette confirmation' n' a pas encore 
donnee. Une fois approuves, les textes serontenvoyes 
plustOtposslble. 

Au mOllient memeou alIait commencer l'impress 
de·. ce numero, Ie Vatican a annoncela nomination par 
Saint-Pere de.Mgr :Aud1at, notre Assistant .ecclesiastique, . 
la charge d' Qrdinaire du Diocese de Joliette au ...."'Ud.Ud. 

Nous sommes sursque les vOEmxet les prieres de 
membres I' accompagneront dans. sa .nouv.elle tache., 

http:nouvea.ux


Com:rnu.:na1..l."te. 

ET PERSPECTIVES 

La Communaute Mondiale de Vie Chretienne vit ac­
tuellement la periode entre deux Assemblees Gene­
rales qu I on appelle souvent temps de "dispersion". 
Elle va bient6t entrer dans la preparation (Ie la 
prochaine ~Assemblee .Mondiale. aussi avons-nous 
jugeutile de publier l'tHocutionprononcee par> Ie 

,president-alors nouvellement, elu:-" a la derniere 
session' del,'Assemblee Mondiale de'Loyola.Ce tex-: 
te comporte de nombreuses indications sur notre 

, irialite d ' e~ CommunauteMondialei. 

Ici, il Y a environ 500 arts; Ignacenaissait. Je 
:mis alle a Rome de n,ombreuses fois et j 'y ai visite les 
~hambres dELSt;Ignace:chaque fois, je suis fascine par sa 
t.aille en regardant sa statue. Mes pensees aujourd Ihui 
;ont celles d'Ignace, geant d'un metre cinquante-sept, 
Iui,ici ·merne,· mena une vie qu'il n'avait pas entrevue 
lUparavant. et se convertit au Chris,t. 

Nous sommes venus ici pour .etre convertis, renou­
teles t encourages etenvoyes. Cette. assemblee a mis' tres 
!lairement ',en relief notre diversite de ministere at notre 
mite <de mission. 'Aujourd 'hui, en. regardant dans cette 
;alle, je suis frappe par les nombreux dons de ce petit 
~roupe, representant notre Communaute Mondiale et notre 
~alite mondiale. Je vi'Ems de reflechir a ceux qui ont ete 
~epandus sur chacun d 'entre nous, ains i qu I a la 'generosite 
le Dieu. Vous m'avez elu Presidentpourles quatre annees 

venir•. jlessaierai donc, dans la ·mesurede mes.moyens, 
levous servir de mon mieux, .selon ledesir dechacun des 
lembres de l'ExCo. Aujourd'hui~, alors· que nous arrivons au 
:erme . de 'notre Assemblee, je dois~ en rappelerl ' objectif 
lui etait: 

J nous aider a regarder notre realite, 
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,p~s~~t:fd!1.~~I>~J~v~c)l~eu ...etl1a~h~., 

"~xattl~tl!!r .·;aatl~''flp~·grQ~p~sg:et~·avc~il 

urgents, 

soumettre a 11 A:ssemblee des recommandations afin . 

decider de llorie:ntation de cette communautepour 

quatre anneesa venir, etenfin 

elireun Conseil Executif. 


Cette rencontre nous a· pousses, avec 
Pere, . Ie" Fils etl lEsprit, avec Marie sa Mere 
modele.~presents,tout.'au long'· de:'· (!ette assemblee- , 
prend.re en',compteJ:es:'beso:i:n:s· ;du·;monded·1 aujourdI hui • 

Qu I allons~nousrifa:ire 'maintenant? "Bientot, 
quitterons ce lieu pour nous rendre aux quatre coins 
monde, et nous deviendrons alors une veritable 
mondiale en dispersion. Nous emporterons avec nous tout 
quenous, :avons;experimente eta:ppris 
nus comme delegues; ilnousfaut; 
pour· annoncerlesqonnes n0!1ve11es 
l!Assemblee. 

N'otiblions pa~ que lorsquenousserons 
ses~ llExCo continuera de faite avancercette .expel' 
et de faire de sonmieux pour que soient prises en 
toutes lesrecommandations. Ceservicecontinu'de I' 
neveut. pas dire qu'ilvousfailleattendreque celui, ­
vous ecrive ·.et vous informesur ·ce.' quevousdevezfaire. 
II en va de la.responsabilite.de chaque.membre de 
communaute~ 

Je crois fermement en'la co-responsabilite,: 
penSeauss1..a toutes lesfois oil,tpendantcette·A.ssemblee, 
nous nous sommesdefinis comme une communautequi, 
des,. moments de; souffrance toujours plus grande, 
juste d letre "s$evree", apres avoir vr~imenteteune 
naute dependante. .Jepenseaux ehfants ·une fois 
qui, aya;nt \J&•. peugrandi,' commencenta. prendre' 
responsabilites. Ils font leur lit, lavent la vaisselle, 
balaient la Maison. Clest Ie debut de la co-responsabili 
dans la famille.Je nous vois comme 'une fami11e, 

8 ... 
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fam:i,11e mondiale, ayant les memes taches. a accomplir. 
Certainsd'Emtre nous ont, plus ou moins besoin d'etre 
aides que d'autres, mais tous nous avons besoin d'aide. 

Le temps est venu pour chaque membre de cette 
jeune communaute, qui est notre communaute, de jouer plei­
nement son role dans la construction de celle-ci, pour que 
nous ayons la force, l'ouverture et la disponibilite de 
:repondre -pendant notre periode de dispersion- a 11 appel 
,de Marie aux serviteurs:' "faites tout ce qui II vous dira". 
Et je prie pour que lorsque nous nous retrouverons en tant 
que communaute, par la grace de Dieu dans Ie Christ et par 
sa Bienheureuse Mere, nous ayons franchi une etape plus 
grande sur Ie chemin de la maturite. 

Brendan McLoughlin 

'" ' '~ 
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LE PROBLEME Dur DEPLACEMENT FORCE 
(IIe PARTIE) 

SuitEI d'un article publie dans Ie dernier numero 
de. l'rogressio. Dans cette deuxieme partie, I' 
teur cherche a definir les causes de la crise 
propc,se quelques'reponses apostoliques possibles. 

2) Les causes 

Pourquoi y a.-t-il des 
observateurs, les refugies sont 
ment des empires et du realignement ajourne des 
internes. pol i tiques e,t economiques. Pour d I autres , 
refugies suivent les c:oups d I etat et les conflits i 
dans un monde de "na.tions-etats" prematurees qui ne 
que tres legerement e:t occasionnellement touchees par 
forces exterieures. Ce:s explications sont compatibles 
les hypotheses sous-jacentes de l'HCNUR qui definit 
situation de refugie c:omme un phenomene unique et propre 
une zone specifique. Elles servent aux strateges militai 
res et it certains gouvernements qui cherchent des 
de justifier leurs poHtiques interventionnistes. 

Cependant, ces analyses sont superficielles 
tendent it induire eI1l erreur. Pourquoi? Parce qu'elles 
parlent pas des relations complexes qui existent entre 
actions economiques et politiques et leurs acteurs dans 
systeme mondial de plus en plus interdependant et integre. 
Une analyse plus probante doit etudier ces relations 
amener it la conclusion que les refugies sont 
desordres systematiquEls dans 11 organisation mondiale. 
pape Jean-Paul II a decrit ces desordres en termes 
"structures' de. peche'I' qui cachent des formes d I idolatrie: 
argent, ideologie, classe sociale et technologie (1987: 
par. 16, 17, 36-38). Ces desordres systematiques sont p 
evidents dans Ie conflit entre l'Union Sovietiq~e et 
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·et la militarisation consecutive 

internationales a.tout niveau. 


, ce conflit a. pris plusieurs formes: 


Intervention militaire 'directe etindirecte dans d'au­
tres pays,par exemple les USA au Vietnam et en Aroeri­
que Centrale, et l'URSS en Afghanistan. Ces situations 
sent bien connues. II n1enest'pas de merne pour les 
instances ou les super-.puissances operent par Ie, biais 
de ··.satellites ,ou d I etats clientsdont les dirigeants 
sontcorrompus eu maintenus au.•pouvoir. 

2., 	 Assistance militaire et economique, soit directementa 
travers ',des programmes;bilateraux, soit indirect~ent. 
a, travers - des programmes d'assistancemultilateraux, 
comme le ,FMI, la BanqtJe Mondiale et Ie COMECON. 
Temoins les recents efforts ,des USA pourstabiliser 
l'Aroerique Centrale et ·la zone des Caral:bes grace au 
"Caribbean Basin Program". Presque _tombedans l'oubli, 
il est, maintenant, remplace discretement par des 

.programmes,d'assistancemilitaire. 

Soutien pltJs, general aux pays ayant 'un systeme econo:­
mique et poHtique juge compatible avec lesinterets 
d'.une super-puissance. Le coritraire est egalement 
vrai; parexemple, la .tentative~d'une super-puissance 
de . 'refuser son soutieri a _ -des pays incompatibles et 
non-alignes; Remarquer la frequence avec laquelle les 

'grandes puissances; aux Nations-Unies, considerent Ie 
vote des- pays plus petitscomme un critere important 
pour' accorder ou non' une assistance -monetaire 
exterieure._ 

Ces differentes manifestations du conflit Est­
Ouest devraient etre envisagees non pas .separees les unes 
des autres, mais en tant qu'elements d'une strategie inte­
gree par laquelle chaque super-puissance tente d'etendre 
ou de maintenir sa position dominante dans Ie systeme mon­
dial. Vont de pair avec cette strategie 'les-tentatives de 
maniptJler et, de controler - les groupes _ etins'titutions 
internes .'- dans un seris contribuant a leurs interets natio­
naux et globaux. (cf. Jean-Paul 'II, 1987: par. 20-22). 
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Dans . Ie Tters-Monde .ouclespays en voie de diNe­
loppement, ceconflit peut etreconside:re~6mmeurie tenta;" 
tive d'imposerun modele de developpem~nt particulier. Les 
super-puissances preconisent differents systemes qui engen­
drent despertes et profits, mais pour differents groupes 
et de differentes" fa~;ons.' Dansles deux.;systemes, les 
groupes marginaux souffrent des consequences adverses qui 
sont .plus ou moins lE~s memes. Ainsi, lorsque lesefforts 
des mouvements populaires et pes dissidents parviennent a 
etablir une base pour ,mE~ttre en place, des reformeseconomi­
ques et politiques; (~eux qui contrelentle pouvoir de 
l'etat s'allient avec leur super-puissanceprotectrice ou 
sessatellites et "repondent parla force armee en vue de 
maintenir ,,'la 10i et 1 'ordre dans Ie pays .; L' expression 
ultime de cette poli t:ique >est Ie Plan de Securite Natio­
nale qui utilise des moyens sophistiques de: repression 
pourcontreler 'la population. Les victimessont des refu­
gies aumemetitre que ceuX qui fuient la persecution au 
sens'plusrestreint. 

En suivant cette llgne d'analyse, nous commen~ons 
a decouvrir les forces sous-jacentes qui se traduisent en 
deplacement force et ~l voir combien la crise des rEHugies 
estprofondement enra(!inee dans les institutions dominan­
teset les pratiques dusysteme mondialactuel. Ce systeme 
a ete polarise ideol()giquement selon l'axe Est-Quest et 
divise economiquement selon laligne Nord-Sud. Ainsi, les 
groupes qui .dirigent JLes puissances dominantes continuent 
d' articuler une conception, mondiale qui prevalait il y a 
encore peu de "temps. Tout en reconnaissant bon nombre des 
changements qui ont lieu dansles systemes economiques et 
politiques du monde, ainsi que les dependances'croissantes 
dans les relations entreles acteurs majeurs et mineurs, 
leurs reponses sont, largement articulees selon des con­
cepts ideologiques, desecurite .et de contrele des ressour"' 
ces etdumarchedu monde. 

II Y ad' autrE~S dimensions a cedesordre systema..., 
tique. L'une d'elles ,est la'criseactuelledans l'economie 
mondiale. Denature structurelle, ,eIle inclut des change­
ments fondainentaux da'ns lesschemas de production et de 
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partle. monde •• :Lespays industrialises ontgran~'" 
·passer Ie poidsdu reequilibre sur lesplus 
leur population et sur les pauvres du-Tiers':" 

rie peut plus evident dans.la dette·massive 
et immobilise les pays les'pluspauvres 

Ie' ~ecent document de la Commission Pontificale, 
Paxll sur laquestion de la dette iriternatio­
crise globale economique pourrait etre reso­

a llaction cooperante des nations industriali­
un travail de collaboration. avec les pays en 

developpemerit. 'La ;crise economique empirant~ la 
......""................. des',pauvres deviEmtplusque jamais' difficile. 

Un autrefacteur,tout a fait lie a cettequestibn 
est la militarisation des'politiques national~s et1nterna"" 
tionales.· Les USA, et. 11 Union . Sovietique en sonttoutes 
deux coupables. Leurs politiques'favorisent deterribles 
profits pour les fabriques d'armes, elles renforcent Ie 
role des instances militaires et des ministeres de la 
defense dans presque chaquepays industrialise.,Ces politi­
ques et, cet 'alarmant commerced'armes vontmain dans 1a 
main 'contre la situation des refugies. II sepeutque les 
recentes discussionsetrencontres au sommet entre les usA 
et ItURSSlaissent presager quelques changemerits'significa­
tifs, mais les-interets directs de cesdeux pays sont bien 
implantes etprets a resister. 

/ 
Letroisieme facteurest la consequence logique 

des deux premiers. Avec ll.intensification du 'conflitEst­
Ouest dans lesdix dernieres annees, les super-puiSsances 
ont retire leur participation des 'institutions nationales 
et regionales ,de cooperation. Depuisle debut des annees 
1980, les super-puissances on~ cesse toute entteprise dans 
la cooperation globale, sauf en ce qui concerne les allian­
ces militaires, et elles ont affaibli les institutions 
internationales comme clest Ie cas de 1IONU. Les Etats­
Unis de M. Reagan sont notoirement coupables de cela. Par 
exemp-le, en 1983, ils ontrefuse.de signer l'accord sur Ie 
Droit Maritime que des'Administrations anterieures avaient 
negocie depuispresque dix. ans. Par consequent, ceci a 
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'int~~vent~onnistes, 'milit~ires,,~t 

.On doit egalementnoterquel'UIlionSovietique 

jamais favorisele! fonctionnemenLd' Wi 
au profit de la communaute des nations~ 

La conclusion decette analyse<estqulendefinis,­
sant, <.en termes.deconflit Est-Ouest,lesmouvements pour 
Ie cllangem¢tltdans Ie systamemondial, lesacteurs princi­
paux ont tellement polarise les nations du monde que les 
considerations ideologiques et de securite rendent mainte­
na:Qt",:extr~emen,t diff,icile tout changement cooperant et 
instituUonnel .dans Ie sy~teme mondial. 'Le'corollaire est 
q~e ,.1es plus grands flux.derefugies soritlaconsequence 
d,irectede,cette polarisation,etde cette impasse. 

Les refugiessontsigne;dlWi desprdre fondamental 
dans uneSo,ciete mondialede plus en plus interdependante. 
lIs ~n~iq~ent la .profonde crisemoraleetspirituelle 
dlune civilisation tolerant des' conditions. qui continuent 
delesengendr~r.Le".Pape Jean-Paul II·decrit cette situa­
tion commeunmal moraifondamentalde notre generation 
contre lequel l' Evangile nous impose d I. agir. Pourquoi la 
communaute mondiale nlest-elle pas capable de traiter ces 
causes? Les acteurs principaUx usent de mythes et de sym­
bqles pour <,rendre legitimes leurs systemes sociaux et ils 
ecartent, les jugeant ideologiques.(neo-communisme etlou 
reconstructtonisme capitaliste}, , des ques.tions, sur Ie 
fondement de CeS systemes (Clarke, 1984). Voir quelques­
unes, ,des reactions ala. recente. encyclique, par exemple, 
the Economist (1988), etFortune(1988). 

Une autre raison est celIe appelee parfois la "£a­
•tigue de. la compassion". Le,s nations industrialisees, face 

.problemes ' qechomaogeet de justicesociale tendent a 
lesrefugies COJ:nnH~un' probleme,duTiers-Monde, comme 

indication ·de plus prouvant que.ces pays ne peuve,nt 



i'esouclre internes· de fa,.~on civHisee~ 
A4nsi, eriEurope occidentale, dans des discussions ahuis'" 
closauniveauministeriel,les hommespolitiques coordon" 
nent leurs efforts pour fermer les frontieres etreduire 
les entrees, merne aux exiles legitimes en recherche d'un 
pays d'asile.Cetteattitude est pourtant une autre fa~on 
de condamner les victimes. Malheureusement, plus elle 
gagne en estime, moins i1 y a de sympathie oudesoutien 
pour les personnes deplacees et sans abri dans les pays 
industrialises ainsi que pour les refugies et les person­
nes dePiacees dans Ie Tiers-Monde. 

3. Implications pour Ie service 

dire, 
monde 

Si la these presentee ici est correcte,· c I est-a­
si les flux les pltrs importants de refugies dans Ie 
trouvent leur origine la plus profonde dans les ins­

titutions geopolit,iquesdominantes du systeme global et 
sontdirectement ou non en lien avec Ie conflit entre les 
super-puissances, .. il existe, alors, de nombreuses implica­
tions importantes pour la·reponse pastorale de l'Eglise. 

Nous pouvons Ie formuler de fa~on theologique de 
:fa~6n a ce que chacun d I entre nous soit touche: Ie Christ, 
qui Sl identifie aux pauvres refugies; s I adresse it.. nouset, 
sollicite notre reponse a dHferents niveaux. Tout d'abord, 
il nous invite ales rejoindre en repondant a leurs be­
soins . d'aide physique et de relations·humaines. Les refu­
giessont des personnes et des familIes - John et Maria, 
Okello et Achola, Sunil et Priyah; Khanh et Diem, avec 
leurs enfants et leurs parents.Le Christ nous demandede 
comprendre qu'ils ne sont pas des personnes isolees qui 
nlont pas. eu de chance, mais qu'ils sont victimes de for­
ces aux racines historiques qui, Ie plus souvent, sleten­
dent largement au-dela des frontieres de leur propre pays. 

Les eglises et les petites commuilautes chretien.,., 
nes sont tres efficaces sur Ie plan de l'accueil etde 
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..,. ...... ......p~~sonneJ..le J ~mters·.> lespersoI1l1es qui anont 
·1::iesoin. 'C'est~:ce.. queremafquait 'leP~re Peter~Hans 

1colvenbachi,' Supe"l:'ieur General des .Jesuites, dans son 
.elocution lars ';du Congres.sur Ie [,iers-Monde des'Anciens 
Etudiants des Ecolesde Jesuites, a Versailles,en Juillet 

. 1986 (1986a). II pressa 'les·anciens etudiants 
honunes et fenunes 'pOUr les autres, car, larenova.tion 
authentique conunence dans la dynamiquede. l'action:"les 
honunes et les fenunes apostoliques n' exercentpas leur. 
apostolat en paroJ,es mais dans une action apostolique!" 11 
les pressa de penser au-delades institutions d'education 
Jesuites, et leur donna cet exemple: "Les Jesuites travail­
lent avec des refugies dans de nombreux endroits au monde, 
et les besoins de ces gens -les simples besoins de subsis­
tance humaine, sans parler de dignite humaine!- appellent 
votre'';i aide. C' est une faeon de devenir homme ou femme pour 
les autres, pour les plus.pauvres des enfants de Dieu. 
Votre engagement peut-etre direct,. en parrainant 
familie sans-abri, parexempla, oU.ce peut etre une assis­
tance financiere, ou un engagement politique qui favorise 
l'application des structures legales qui rendront a tous 
leur dignite numaine, ou ce peut-etresimplement,qu'avec 
d'autres, VQUS. soyez conscients de l'etendue de 
probleme et de ses causes. 1I 

Qu~lques semaines plustard, Ie pere.Kolvenbach 
ecrivit a tous.les Superieurs Jesuites. et leur demanda de 
cooperer aux initiatives de l'Association des Anciens 
Eleves et d'encourager l'engagement de ceux-ci dans ce 
service avec les refugies. Durant les deux'annees passees, 
des initiatives impressionnantes ont ete prises •. Tantot, 
des groupes d'anCienseleves dans une ville ont ete encou'" 
rages. par les Jesuites pour slengager dans ce service. 
Tantot, ·ce sont lesanciens elevesqui ont encourage les 

. Jesuites.La caracteristique la plus frappante' de cet 
engagement est qu'elle centralise la tete et Ie coeur 
d'une' COmDlunaute sur les gens dans Ie besoin, at, ce 
faisant, la tete et Ie coeur sont stimules car Ie Seigneur 
est vraiment present dans cette action dynamique d'amour 
'et de soucideP·autre. 
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Cet 	 engagement conduit naturellementa un enga­
plus profond, par exemple lorsque les pauvres evan­

gelisent l'Eglise et appellentles communautes a devenir 
Eglise en theorie comme en pratique. De nouveau, nous pour­
rionsexprimer cela en termes d'invitation que Ie Seigneur 
nous fait a repondrede facons tres diversesa ces person­
nes dans Ie besoin.Ainsi, Ie Seigneurnous invite a tra­
vailler a la reformulation des instruments internationaux 
qui definissent et protegent les refugies, afin qu'ils 
refletent mieux les conditions"presentes. Au mieux, ·ces 
conventions et ces documents, a l'heure actuelle, ne 
decrivent q\1'un aspect ,des. refugies . qui est acceptable 
pour lesgouvernements. Unemeilleure comprehension de 
leurs limites et.· de leur utilisation est une premiere 
etapepour les ameliorer. 

Le Christ, qui,nous parle a travers les refugies, 
nous exhorte, a d'autres niveaux encore, a etre conscients 
et a aider les autres a comprendre les liens entre les 
refugies et ·beaucoup d'autres sujets que.nous,preferons 
passer sous silence. J'en mentionne quelques-uns: 

1. 	 Les droitsde 1 'homme et lesmoyens effectifs de 
participation a la vie economique, politique, 
sQciale et culturelle de la communaute. 

2. 	 L'impact des politiques economiques des pays les 
plus industrialises ,sur l'economie mondiale et 
particulierement sur les nations et les peuples 
les plus pauvres ouqu'ils soient. 

3. 	 La nature de l'etat-nation, de la souverainete 
nationale, des systemes nationaux et regionauxde 
securite. 

4. 	 La militarisation de nos societes nationales, Ie 
detournement des ressources limitees nationales 
et globales vers des systemes d..' armement sophisti ­
ques. Le role'~enotrepays da,ns la promotion des 
ventes d'armes"la commercialisation du traffic 
d'armes.· 

- 17 



sur presque "tous ,les a.spects des 
relations internationales. 

6. 	 ·Lanecessite d'evangeliser notre culture occiden~ 
tale, avecsQn:apologie de la violence et des 
technologies de destruction. 

Ces questions servent de guides dans notre effort 
a transformer Ie present. Nous pourrions dire, qu'au tra­
vers des souffrancesdes refugies, Ie Seigneur nousdirige 
essentiellement sur deux .voies differentes mais complemen­
taires. La premiere se refereaunsysteme international 
differencie et plural:ilste, qui, dans Ie processus, reduit 
Ie role dominant des super-puissances. Cela a deja lieu, 
mais les pays sont :Lents a former des groupes regionaux 
qui agissent ensemble pour lebien cOllDDun. Par exemple, 
les pays d'Europe ont Emcore leur role responsable et per­
sonnel a jouer dansJ~e domaine international. On pense a 
la contribution impor1~ante qu' ils pourraient et devraient 
apporter en favorisant Ie pluralisme et les processus 
democratiques de deveJLoppement en Amerique Centrale, 
Amerique Latine et dans lespays . d 'Afrique du Sud~' 

Les pauvres nousguident sur une seconde voie 
mane a des institutions plus effectives et a une coopera­
tion globale. Mais il y a, beaucoup de detours et de barrie­
res a franchir, avant que les pays se levent et reclament 
une participation pleine dans une societeglobale davan­
tage differenciee et p'iuraliste. LaDoctrineCatholique 
SOciale fournit un guide utile dans cet.te direction, 
rappelant aux nations et aux dirigeants la teritation de 
faire d'une societe, globale lacour de jeudesriches et 
des puissants. Specifiquement, une societe globale offre 
une grande portee a de nouvelles formes de solidarite, 
avec des reseaux .de compassion et de soutien qui creent 
des liens .depassant les divisions Nord-Sud (Jean-Paul, 
1987: par. 43,..46h "Lus Eglises,sous beaucoup d'aspects, 
ont apporte une contribution' significative dansl'elabo­
ration et la mise enOEmvre de nouvelles formes de solida­
rite; maisce parcours est cOllDDence depuis>peu et laroute 
qui y conduit est encorE~ a tracer. 
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En termes de nombres, la population globale de re­
'. nlest peut-etre pas plus importante qu'elle l'a ete 

dans Ie passe. Cependant, sous de nombreux aspects, la si­
Ituat ion actuelle desrefugies est differente .et· de plus.en 
,plus critique. Les refugies sont Ie signe d'un desordre 
fondamental dans un systeme mondial de. plus en plus inter­
dependant. Le Saint Pere decrit la situation comme .un mal 
moral· fondamental de notre get)eration dont nous devons 
nc)Uspreoccupersi· nous sommes fideles a l'Evangile '(1987,: 
par.38-40) . 

Je terminerai par deux breves citationset.une 
reflexion finale. La premiere est celIe d'un ami pretre et 
confrere qui travaille dans UIle· paroisse de.~ow~to, en 
Afrique du Sud: "Nous sommes ceux qui devons franchir les 
etapes vers uri changement radical -sur,' Ie plan politique 
et international- de l'ordre economique qui tolere et 
engendre de tels deplacemerits de gens. Cefaisant, nous 
sommes ceux qui agirons en soHdarite avec les regugies. 1I 

La seconde est une remarque du Saint Pere en 1983 aux 
diplomates accredites aupres,duVati,can: '.'Des eff()rts doi­
vent etre faits ... grace aune 'politique de justice et de 
paix, pour en finir avec les ,causes d~une realite si lamen­
table (les refugies et la misere), .qui n I est pas inevi­
table. Puisse notre generationrelever ce defi!". 

.Enfin, .Ies voixdes; refugie~ ..IlouS .appellent de 
cette·"entredeux" terre ou Ie crepuscule des reves passes 
s'assombrit peu a peu et oul'espoir disparait. Dans l'ur­
gence de la fuite, ils crient leurs besoins de nourriture, 
d'abri et de protection. QuaIld l'aube. semble possible, ils 
aspirent, de nouveau, a reconstruire· leur vle,soit en 
retournant dans leur patrie, soit en s'etablissant 
ailleurs. Pourtant, ils nous appellent a plus que cela. 
lIs -nous demandent de noustenir debouta leurs cates pour 
transformerles structures politiques et economiques qui 
les ont forces a fuir leur terre et leur communaute. 

Michael·J. Schultheis s.j~ 
Directeur Associe du Service Jesuite pour les Refugies. 
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···M::t;s·s.:LOrl; 

CVX ITALIENNE: 

LE TEMPS DES FRUITS 


En quitt$nt Naples, -apres lafin du Congres 
national de la CVX italienne, je meditais de.nouveaules. 

Ideux o::ientations que l'assemblee des participants avait 
lapprouvees;' a savoir lila participation ala vie.ecclesiale 
ret civile, en tenant compte, en particulierj<desstruc:­
tures existantes; ela redtkouverte du· charisme CVX grace 
aux ~ercicesSpirituels ~t un stylade vie base sur Ie 
partage et la sobrietell Je sentais monter en·moila forte• 

sensation d'une communaute nationale grandissante ou la 
lecture de 1a par;ibole. .des talents .prend tout son sens, 
non seulement .sur· Ie. plan individuel, mais en .ce qui 
conceme la richesse d'e.tre ensemble. 

Avec une joie profonde, je constatais egalement, 
dans Ie climat general de simplicite et de cordialite, une 
conscience de plus en plus claire .et in.cisi,ve que Ie temps 
des fruits nous presse et demande des'resolutlons fermes 
de la part desindividus~t de lacommunaute. 

Je votidraismentionner ici quelques indications 
conclusives sous·forme de contradictions a depasser ou,s! 
vous praferez, de defi a relever. 

1. Interiorite ou service 

.II existe une conscience' diffuse que la reflexion 
simple· ne suffit plus, qui ilest urgent d 1 agir et que Ie 
temps des fruits est la (cette $ttitude est., d 1 ailleurs, 
un tres grand don de Dieu). Pourtant, il se peut que sl1n­
sinue une sorte d 1 ennui envers cesmomeIits }'perdus"' pour 
11 action: les Exercices Spirituels, lapriere quotidienne, 
:les reunions de formation, la direction spirituelle•.• 

Tandisque l'amour pour nos freres nous pousse 
avec urgence a l'action, l'experience des saints etleurs 
paroles nous disentque si noustravaillons davantagej 
nous devons prier davantage. II nlest pas possible de 
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Ja ; .di~~hs.iii· .....~.du~c$e~V:ice~:~~~mg.~liqUe;:.sans~.. de~ .teIl)PS 
d~... ·ip:r1~l::~; .... ;:t~.t:taiai1 ;potrr·:les•. autr.~~Lnepeut~tre 

une excuse pour soustraire du temps it1 1 ecqute et au 
dialogue avec 1e Seigneur. 

De plus, quand Jesus, avec insistance, a parle 
aux siens "d ' a11er et de portercbeaucoup defruits", i1 a 
sou1igne avec autartt de forceet 'presque avec monotortj:e 
que seu1ce1ui :qui . deme!ure en Luf porte beaucoup de fruits 
(cf. 1e passage sur lei vigne 'et les sarments, In. 15 1-17,. 
dans 1eque1· dn-'retrdU'le 6 fois·le verbe "porter du fruit" 
et 11 fois 1e verbe 'lidemeurer"). Ainsi, iine' s 'agitpas­

.,' 

de service OU 'd'interiorite, mais bien de serviceET 
d'interiorite. 

' 

Aussi,sans rien perdre de 1 1urgence immediate 
d I un.:. engagement 1ucide! et genereux -leque1 constitue la 
verification 1a plus probantede 'nos-intuitions"" notis 
sommes appe1es it intensifier une dimension interieure sur 
1e plan personnel etcollunurtautaire. 

2. Dispersion ou·visibilite 

La conimunauten 'est""el1e qu I'une rampede 1arice­
ment ou chacun agit ensuite en comptant sur sa propre crea­
tivite pour temoigner du· Seigneur Jesus dans 1es diffe­
rents endroits ou la' vie 1e m~me? Ou bien notre temps 
requiert-il ega1ement un temoignage ert·tarttquegroupe de 
fide1es, en tant que conununaute? 

Je crois que 1e caractere incisif de 1a premiere 
communaute chr:~tienne qui· ·se ttlanifestait aux gens "d'un 
seu1 coeur et d'une seule ameli a encore aujourd'hui 
efficaCite presque saoralDlente11e. 

I1·estdonc important que, sarts marcher en'batai1­
10ns, nous retrouvions:' 1e' gout d ' agir avec 1es autres, 
merne avec beaucoup d'autres, 1aissantde'cote tout desir 
de satisfaction personne11e, disposes it ne pas etre 
reconnus ni remercies, mais' capab1es, aussi, de 1aisser 
transparaitre avec s ilIlplicite ce que nous sommes et 1a 
joiede travai11er enseJIib1e pour 1e Royaume de Dieu. 

22 ­



,'remarqueduP. Castelli me paraiton neperit 
suggestive: "Le caractere generique dunom "Communau­

de Vie Chretienne" peut signifier une volonte de parti­
cipation totale i!. la .vie de l'Eglise -sans d:i.stinctions 
pouvant engendrer Ie narcissisme~ en tant que cellules qui 

lassument Ie devoir d'alimenter Ie corps ecclesial et d'en 
'favoriser la croissance dans Ie Saint Esprit, la OU Ie 
besoin. en est Ie plus grand". 

Puisse '. g~andir en nous Ie gout et la fierte 
d'etre Eglise, d'etre Peuple de Dieu, capables d'avancer 
avec determination et confiance parmi tant de freres, de 
trouver une collaboration avec les autres Associations et 
Mouvements, de raviver les liens avec tous les autres chre­
tiens, sans jamais perdre de vue les Pasteurs -points de 
repere surs- pour un chemin authentique d'Eglise; par 
ailleurs, par des aercles concentriques de 'plus en plus 
larges, puissions-nous emQrasser, tous les hommes nos 
freres et nous sentir en chemin avec eux. 

3. Idees ou actions 

Nousserons juges sur I'amour, Jesus l'a affirme 
de diverses facons et Ie passage precedant Ie jugement 
dernier -OU il est question de nourrir celui qui a faim, 
de vetir celui qui est nu, de rendre visite aux prison­
niers... (Mt. 25, 31-46)- definit sans nul doute possible 
de quel amour i1 s'agit: non pasurt amour de paroles, mais 
bien "en actes et en verite" (1 In 3,1:8); 

Que Ie S~igneur DOUS garde demal interpreter Ses 
paroles au point <'I.e. ne plus comprendre l'importance des 
gestes et des initiatives de solidarite. Pourtant, il .est 
vrai que dans Ie temps ou nOUS vivons, ilexiste unecaren­
ce tres grave qui nepeut,que se combler par l'action sur 
les idees. II ne s'agitpas ici d'une actiondemagogique, 
mais d'une tentative systematique faite en respectant pro­
fondement la libert~ de proposer, de facon serieuse et re­
flechie, de quoi faire passer l'homme notre contemporain 
-et nous avec lui- de l'individualisme a la participation, 
du subjectivisme a la confiancedans la verite, de la frag­
mentation a l'integration, de la mefiance envers la 
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politique< 'la:qmurde se 1 "engage.tnent 
la·..•reehe.r¢he·.· dU' bien COllllmurt. 

Encoreune ·foB; nous'sommesappeles a mettre,en 
oeuvre un equilibre ,difficile etdynamiqo.e'sans omettre 
aucun des . deux poles j • mais enles harmonisant, de sarte 
que les initiatives tendues vers 'Ie renouvellement;du 
'contexte social trouvent des incitations opportuneset un 
champ fertile ou s'enraciner. Devant une realite aussi 
complexe et fascinante, lapeur de sedisperser, d'aller 
vers ce qui n1est pasessentiel, est serieusement fondee~ 

Clest a ce point que, de nouveau, nous sentons 
pour nousdecisive lapresenee radieuse deMarie:'dansson 
QUI joyeux etradical a 1a volonte de Dieu, nous trouvons 
en elle -'et clest presque un fil rouge qui traverse toute 
la trame de son existence':' une>attention tresparticulie"­

·re, delicate, courageuseenvers les 'pauvres, ou envers 
. quiconque se trouve en difficulte' (de sa cousine agee 
Elisabeth aux pauvres bergers de Bethleem, des epoux 
preocuppes de Cana aux Apotres deroutes apres llAscen­
sion). Marie ne s I est jamais refermeesur .elle~meme: ni 
pour rester dans son intimite apres l'Annonciation, ni 
dans sa terrible douleur'maternelle au pied de la croix, 
lorsqu'en· Jean, elle a 'accueilli chacun d'entre nous:' 
I 'Femme, voici ton fils" (In 19,26). 

Clest .alorsque je me prends a rever d I une 
EXTRAVERTIE , capable'-dans l'experience varieeet creative 
faite individuellement ou en CQlDmunaute- d'avoir un style 
de vie sobre et de partage.Une CVX prete a etre solidaire 
de'tous ses freres en se faisant,· dans la. force de 
l'Esprit Saint qui nous· est· donne, levain d'esperance, 
temoin humbleet coneret de l'amour, en realisant 'ainsi,le 
but de la pedagogie des., ExetCices Spirituels .selon 
1aquelle llil 'lle slagit pas •. ~' de prepal:er une elite 
socio-economique, mais plutot d'eduquer des responsables 
au servicet! (Extraitde: "Les caracteristiques de 
l'activiteeducative dE! la Compagrtie'de'Jesus", n.110). 

Enrico Deidda.s.J. 
Assistant E6'clesiastique .;;.cvx Italie 



DE,: DEVENIR 

LA CVX 


I.e temps"p~sevite.,Beaucoup d~ ceux quisont 
entres dans la CVXquand Hs etaient de jeunes etu­
diants sont maintenilnt devant un nouvel enjeu en 
choisissant .declevenir ,. adultes. ,lelle'est 1a nou­
velle situation de la cVX dans beaucoup de pays. 
·C'.est 'cette nouvelle" realiteque,danscet 
article, un resporisable de la:Communaute de Malte 
etudie. 

TQut . au dehllt:,<du·,"Survey-P:tocessusde· Formation 
dans les CVX", on trouve quelques indications afin de 
detepninel;' si ,l,a CVX nouscQnvient et.vice~versa."La CVX 
s'adresse a des persoonesqui 'vivent', ••• a des.honnnes et 
des fennnes de desir.. • toujours receptifs et ouverts". 
Dans . les~connnunautes les plus jeunes, c'est facile a voir. 
11 y a une vision claire du sens de l' appeL La vie est 
consideree _ connne un defi et vecue avec enthousiasme. 11 
existe un profondengagement etune relation grandissante 
envers Ie Christ et les a\itres. 11 se peut que nous n'en· 
soyonspas conscients, mats, par rapportad'autres jeu­
nes, 'oous avonsfait des choix radicauxen ce qui concerne 
notre style' de vie. Avec .,1esoutien denotreconnnunaute, 
nous'prenons'uneoptiondans not:t'8 vie et nous lui donnotls 
tine cditection.patticuli~re •. 

Dans, ;lesconnntinautes plus anciennes t 'la situation 
estmoins claire. Lain6us avon$ prisdenouvelles respon~ 
sabilites -dans 1a societeet nousnesonnnes plusautant 
libres. Nous nous preocuppons de lasecurite •. Nousdevons 
compter davantage sur nous-memes, et cela,remplace notre 
confianceen Dieu.La presstonqu'exerce sur nous Ie tra­
vail ,et les exigences de la vie de famillenous epuisent 
et nous n'avons 'plus l'energie de reflechir ou de nous 
questionner sur ce que nous vivons. Sans Ie savoir, nous 
tombons peu a peu dans une routine, en viVant passivement 
notre vie du mieuxque nous pouvons. 11 n'est pas surpre­
nantque la vie nOus semble vide etnous sonnnes tentes de 
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Laisser Dieuefredans notre vie. Mettt;e ell Lui notre 
confiance. 

* 	 ,Accepter OU nous en sommes et qui nous sommes. Clest 
Ie don de Dieu aujourd'hui. 

* 	 Avoir lln projet pour notre vie. 

* 	 Etre ,ouvert ", aux nutres.Mettre une vie nouvelle dans 
nosre1ations~ 

* 	 ief1echir sur notre vie. Creer un espace de silence 
personnel au,miliE~u de notrere~litetres mouvementee. 

* 	 NOlls autoriser a t:essentir 1a joie~ 
frustration~ 1a peur~ 1 f espoir••• 

* 	 Vivre'notre vie' Clefa~on cre,ative - meme 
aspects 1esp1uscourants. 

* 	 Etre ouvert a de nouvelles possibi1ites. 

Que1que soit la, fa~on dont nous ressentions 
restrictions ,de nos ncmve11es responsabi1ites~ i1 ne nous 
est: pas, possible deretourner am jours sans soud. Nous 
pouvons tout laisser tomber et 'opter ,'pqur,un 'style de vie 
mediocre~ ou bien prendre l'initiative'defaire de notre 
vie que1que chose qui en vail1e 1a peine. Pour conc1ure~ 
jepense que 1e ;choix'que fon't 'les,aduites' actue11ement 
dans 1a CVXnl:est . pas different ,de 11appel )'que nous avons 
experimente la premiere foisque nous sommes ent:res dans 
1a communaute. "Est':"ce que Jeveux accepterles valeurs 'et 
Ie 'style de vie de 1& societe7Est-cequejeveux me 1ais'" 
ser porter par 1ecourant70u est-ce que je veux que1que 
chose de plus?"· 

Fuvvy; membre 



Le CATALOGUE MONDIAL DE LA CVX vient d letre pu­
! blie par le Secretarlat Mondial. 11 Sl agitd 'uneedition 
:ex:perimentale et limiteequi fournit des infdrmat1.0nssur 
les responsables natiqnaux,regionaux et~locaux des,diffe'" 
'rentes., Communautes Na:tionales., Une "secondeeditioIf sera 
da:rgement <'diffusee des que 'le-s' correctionset commentaires 
a ',cette 'premiere edition 'nousa.rriveront. En attendant, 
;lesihfornlations ,sahtdisponibles dans ll;!s Secretariats 
tNa:tionaux. Voici',la'cQ\1verture- de be livretde 100 pages: 

AFRIQUE DU SUD: UN MESSAGE DU NOUVEAU PRESIDENT 

La Convention Natioriale, a: donne a la CVX une nou­
velle. constitution· pour nous guider, un nouveau Conseil 
;Executif pour nous servir et une vision plus claire sur 
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. . . 

$e~~r"<JeS~~enAfriqlle .• dU.S~4·h~is~Sf!1~.n'e 
Rfemi~i;~~t.~pe~· ·~ors·.:4e$; ',sixde~nier~mbis, 

.ExecutJ.f a'essayede definirson't:(}iede '... 
vous, notre communaute. La decouverte et lacro 

sance ,dans la compr,ehension deJ,qui,n9:\lSSOmmes et de com­
ment;,noussommes:appelesa.servi~ ,indiViduellement,et c'om~ 
munautairement, estet sera,unlentprocessusstimulapt 
Mais n.9Uscroyons aussi qu'il s ',agitd' un processus vit.al 
auquel nous donnons 't.emps.etenergie.C'est sifacile,de 
tomber '>dans ..·lep,iege,de>la ,"liste,de$choses a £airell 

.. 

de. les.. accompli·r ,pour' .iivo}:py;bonnecoDscience;,., Pour repren::'"': 
dreTim QUinlap:,ltIl>nJYapa,s'de detour possible dans 
viespirituellE!'>'. ,lll·s'a,git ;d'iptegr,at.d,on., Si nous ratons 
une . etape du deveIoPlPeDlf;!nt, nous devrons l' affronter 'de 
nouveau un j ourou I' atitre. tt 

Pour devenir unecommunaut~:,il faut construire 
sur une base solide de relations; en regardant les six 
mois qui viennentdes'~couler, jecons,tate que la plus 
grande partie de notre energie, en tantqueConseil Execu­
tif 'National, slest employee a cela. Nous avonsressenti 
unefrustration,.des sentiIIlents d'inadaptation et deconfu­
sion en essayant de ,no.ustrouver,et nousn I experimem.tons 
pas,les sentiments gratifiants du travaH accompli; cepe,Q"" 
'da.nt.. .DOUS croyons que nousconstruisonsaubonmoment:et 
al'etapequi convient l• ausS! ne risquons-nouspas de nOUS 
retrouverdans Ul'le .s1tuution enc<.),re plus confuse.' 

~ " . " ' ~ --; ­ -.' . 

-, ."/ 

,Cette annee, du 3 au '5 , . Ju:m ..... 'a 8t Raphael's 
(Faure) ,leConseil· Ex~cutif a, tenii;~atr()isieme rencon­
tre. CI etait:boncd~;~tre ~l1semblea;'riou~(!auet nous avons 
passe 1a soiree du vendred:f,. '$echaIlger,sur ce que nous 
etions dans ce quenous avions vecudepuis notre derniere 
rencontre et Qlt nous en etions dans notre relation avec 
Dieu. Le samedi eta.it consacre a.mieux comprendre nO.tre 
roleausein duConseilExeeutif,' ala lumierede nos Cons­
titutions. Nous avons pa$sedu temps ademeler Ie sens 
qulont pourn.9~~, . 90nseil Executif,. le,s'l'nots "dirige:r, 
gouverner et guider", telsqu'ilsfigurent dans la Consti­
. La roledu' Secr,etariat' National,.en relation au 

Executif, 'a.'ete egalement eclairci.Nous aV.oIls t 

etudie.lero.1.e·· des memliresdel.'Executif,cequi 



a un 
i'dU president secretaire. 
Dillion Meyers et· c I est en tant 

que je m'adresse a vous tous dansce .communi:" 
que. vous demande, 'vos priaresaumoJllent ou jetnesure 
lIes' . consequences qu t entral.ne mon" "0ui" a. vous servir de 
icette 'facon particuliare. Je JIle sens un pe1,l depassee par 
.ce qut implique . votre invitation a un engagement beaucoup 
plus profond envers notre style de vieCVX.Je suisdavan­
tage consciente 'de ce que' D1e1,1 tn IappEdle .aetre 'plut01:. 
quIa faire, ainsi que de l'enjeu et du sacrifice que cela 
exige. Jevoi·s cela. conune une invitation a me laisser 
faire at a pe~ettre a' Dieud'etre Dieu. Pourquoi est-ce 
toujours aussi difficile? Je me souviens des paroles de 
Thomas Merton qui ont ete au coeur de rna meditationces 
jours-ci: "Nous devons ..vivre pat:: u,ne pui~sance et Uqe 
lumiere. qui ne semblent pas etre ici. Nous devons vivre 
par" 1a force d'unvide apparent qui Pest toujours vrai­
ment 'at, capendant, ,.' ne manque' j amais" de ndus soutenir" i 

C'estdans cet esprit que j'affrontele futut', quoiqu'il 
nous., reserve et,' au nom de l'Executif, je vous demande de 
prier pour qua nouspuissions repondreau rnandatque VOlls 
'IlOUS .avezassigne; dans un veritable esprit d'ouverture, a' 
:1a recherche de lavetite dans 11 aniour. 

, . L'Executif a consacre' Ie dimanche" a eta,blirun 
proJet qui engagera tous les groupes CVX dans V evaluation 
d lOU nous en ·s.onunes en tant' que Conununaute Nationale et 
dlou ,nous devrions aller. En Afrique du Sud, nous'sonunes 
sans cesse confrontes a des Problemes tras emouvants: 
violence, trag.edies, traumatismes 'p'sychologiquesainsi que 
la > tras. forte probabilited l un chaos total···dans une terre 
dechiree par. "lepeche de l lApartheid. En tantque membres 
CVX, nous sonunes appelesa etre pleinement vivants pour 
nous'-memes . et pour les' autres: a la plus grande gioire de 
Bieu.· Ma vision de la CVXestqu~,n~us' grandisspn~conune 
des gens de plus en plus ·capables.dlenergie·pour tepondre 
de fa~on . creative au. chaos et aumal.au.xquels.nous sommes 
confrc>ntes·. Pout .etre vraiment' creatifs, no1,ts devons etre 
vraiment.. contemplatifs. Le' style de vi~ .CVX offre les 
moyens dlaller plus loin. dans la.contemplationdeJesus et 
de Son appel. Etre ,vraiment contemplatifs' nouspermet 
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.vivons , nOll,S 

quenouscroyons ne pas pouvoirsurvivred'une 
. L' appel que nous,: lance 1a C:VX: est ,de vivre' '\frai 

ment', de· faconcreative, d' etrep;LeineIllellt vivants 
etre. ~pleinement •• presents,a 'notre.'prochain.Sommes-nous, 
tant c que CVX vivante, libres (i' etre, des' ,vaisseaux de 
grace· de Dieu en Af~ique ,dt( Sud auJourdlhui?" 

Sheila Cowburn 
Presidente Executive Nationale' 

La necessite demettre en place un secretariat 
8 1 est longtemps ressentie au sein de laCVX.n Les 
tes'demandent davantage de cOmmunicationet de"coordina­
tion'.LaCommunaute de Responsables, aimeraitquel ' organi.,. 
sation quotidienne,:la correspondance,' et,; d t autres ques­
tions adniinistrativessoient prises. en charge par at aut'res 
afin de, pouvoir consacrer pltl.s de temps aux questions de 
fond concernant Ie mouvement. Les differentes equipes ne 
souhaitent pas, ,passer leur temps a redlger des, circulai­
res, ,'. etc." elles .aimeraient etre davantag~ informees: sur 
ce qui se passe dans les autres<groupes. Un Centre de 
Documentation est neces8aire etil faut, se poser la 
question des locaux pour:La€VX. 

La Cormnunicationavecle,Mouv,ement Mondia! et les 
Europeennes devantetre organisee, un Secr.etatiat 

a cree: clestunegrandeentrepriseet notremanqtie 
dtexperience nerend pas les, choses aisees. Cependant, 
franchissant ' . une etape a la fois, nous esperons mettre en 
route lemecan~sme' e't, traiter ·les ques,tions les plus 
importantes. Nousavbns aussi leprojet demettreen place 

centre de.documen'tation.qui nefournira' pas seulement 
informations ou. de lalitterature,etc, provenantde 

1 texterieur,mais offriraaussi, auxdiffet'entes equipes, 
'information sur Ie mouvement: qui sont nos membres, 



projet~, 
route et qu i,i1 est trop tot pour dire comment nous 
travai1ler~ Votre cooperation sera toujours la 

bienvenue et nous vous en remercions. 

·Pierre Attard 
Ivan Distefano 

LA RENCONTRE DES ASSISTANTS ECCLESIASTIQUES D'EUROPEa eu 
lieu a Ill. Curie .Jesuite', a Rome, du 25 au Z9 s~ptembre. 
Presque toutes les communautes .CVX nationales et regio­
nales etaient r~presentees par leur Ass,istant ou son 
4elegue. Seize representants en t()ut y participerent. 

La ·premiere matinee coincidait avec la beatifica­
tionde Miguel Pro s.j. etbeaucoup de participapts profi­
terentde cette occasion pour atre. presents alaceremonie 
tenue, a l'exterieur de St Pierre, sur la vaste place 
coloree. Apres nous atre presenteset aVQir expr~ nos 
espoirs et nos peurs, nous fUmes prats pour la premiere 
discussion menee par Ie P. Juan Ochagavia s.j. dont Ie 
theme etait "quelques caracter~stiques -vues par Ie 
Synode- de la vie d' un chre1:ien la.ic'~. Un. des nomQrel.l.X; 
aspects de ce vaste sujet fut l'accentuation.de cequi est 
commun a tous les Chretiens: leur.dignite.en Christ et 
l'appel a evangeliser. Quatre attitu9.~s s'endegagerent: 
primaute de la mission sur la categorie (laic ou clerc) du 
missionnaire; la fin des positions de domination ou de 
separatisme; la valeur des equipesmixtes; Ie respect, Ie 
dialogue, l'amitie au service du Royaume. 

Le troisieme. jour, Jose Reyes introduisit ce 
s,ujet.,important de la, Formation des Accompagnateurs. II 
synthetisa une partie du, document qui, prepare par la 
Conunission Internationale de Formation,. en est au stade. 
d'. ebauche. 

http:leur.dignite.en
http:l'accentuation.de


. 'l.aCVX/ . , 
:b~;' President Moh~ 

Bren.dan McLougblin, ainsique deux meIQbresde 11 Equi­
pe Europenne Claude Biais (France)etPatricia Scbwe 
(A;llemagne) nousrejoignirent pou.r Ia.derniere matinee. 

Brendan encouragea la Communaute Mond:L~re 
selB.ricer' dans Ie '.. :service,'.niettantautant l'acc:ent sur 
cettedimensioh que sur"l.aforlDation.Nous devons, dans 
cbaque communa\1te nationale,rlsquer den()us engager dans 
l'actionCoIlcrete..Le P. Kolvenbach' revint au theme de 

. 11 Assistant Ecclesiastique et'lnsisb.l stir ieminlstere 
dluriitede ce dernier,_ en ouvrant les portesa la communau­
te plus large de llEglise et du monde. Ilcompara Ie role 
de' 11 Assistant...a celui "au .. d~:tecteurdans:lesExercices 

tel. 'que 'Ie' decd:t'St Ignace a,ans,les Annota­
.fioIlS. Enuile session tres instructive et stimtilante de 
questiolls/reponses, 1e' P. Kolvenbacb'mit fin a cemometlt 

avec·nous. 

Plus tard; idans la matiill~e,' Claude Biaiset 
Patricia Schweier . IlQUS 'parH~rentdu'travail de IIEquipe 
'Etiropeenne. ·11> fut 'question 'egalement de'la tendance, en 
EUrope;·', a redherchet une approche plus unUiee elltre 
fo~tion.et'Diissi(jfi. .. 

Les participants'e"aluerent la r~unidn:ils:di:­
qu I i;1.s a.vaientappreciedes letr.e rencontres,aIavoif 
ensemble, d I avoirechange en' petits groupes et 

ecoute les intervenarits. Le regret commun fut Ie 
de .te.mpspour developper etappro'£ondir certains 

'sujetsproposes. M:ais;de fa~ongenera1e, ils juger~t 
reun.ion positive.Ce'futunebonneoccasioIl de develop­

·attit1,ldes .. ',com:uneset des approches de'la .CVX . 
.CefutegaleJQentuneetape pour lapreparatfon 

p~~"'\';11C:1.jl:ue AssemblEie Mondiale cn, eit 1990. 


